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fe,rêt, .b,d [es voix enchcw~resses f arr«hent à son rêoe, sont des moti/s sddwants mrêtnemenf 
fi ~bles à li,. création J. ·une atmosphère mmicale. M. Gabriel Pierné a écrit ·pour Cydalise une palf'tition d'une extraordinaire jeunesse d'allure. 
Cht/ J:qrckstre .,ompu à toutes les subtilités de l' instrumentati9n modeme, -Gaf,riéJ Pierné ~ su 
tiret parti avec une très gronde WileM, et sans aucun es,mt agrwif, des -diœuvmes les plœ 
c,uJ.acifJlStS d~ nos ,-.mes dter~rs: Il est /Ji':" évident qa' il a r,enlé wuoent 1(1 Stravins/w 
en faisant chotx de certames -sORorif,és allegr,es e-t brillantes. Nul n'osait employer ainsi la darinette 
datts f aigu .avant· le « .Sacre du PrintcmJ>S ». Cetœ t,art:ilion abonde «i œquetterÏe$ d'-uœllent 
aloi; ellt ~t ,,d'une ·vivacité -et l rme /micheur qui fflehanteront tous les -ptibtics. 

Il est intttile -d'àjouler que Mlle Zambelli Y est incomparable et que MM. Aveline, Ferrouelle,. 
· Aflles de Craponne, 'Rosel/y, Lorci.a et leurs camarades-ont assuré-une interprétati<m /-ort inthes
sante. Et il serait injuste de ne pas offrir leur part d'éloges à MM. NijinsJ&, Fokine, Lé.on Bakst 
d Serge ·cle Diaghilew, car, sans leur collaboration anticipée, f()pha n'aurait jamais pu nous
donner w ' spectacle d'une telle qualité / ..• 

ÉMILE VUILLERMOZ. 
~'-~ll'I_I.D_..Ull'llltL11111ii:..~~,, ... ,_. R11111 .a.,,,,,,..~,,~-.. 'SUI•~~,,~ 

UM LE .MARIAGE SECRET, de CIMAROSA, au Trianon-Lyrique. · 
" . 

Voici. 1:lD musiçien charmant que nos contemporains éprouvent quelque gêne à situer 

avec .exactitude. Sa gloire en connaît, périodiquement des exils ~t des exaltations fort exa
gérés. Gest que le vieux maître italien a vu luire à son zénith l'éblouissant météore de Mozart. 

Il n'en faut pas davantage pour que l'auteur du Mariage Secret passe tantôt pour l'inspirateur 

et tantôt pour l'épigone de l'incomparable magicien de la Flûte Enchantée. N'imposons pas. 

à Ciµiarosa le poids d'une insoutenable comparaison. II possècle· en propre un b.eau jardin,. 

qµÏ :<B,'est peut-êbie •~ -tfès grand, mais-· oùTon peut .se. pr-0mener à l"aise et .sans arr.ière~-
, ' 

Petl$eC~ . 

. Cimar~ e. Ae sowHe court~mais s:on inspiration. est tellement ravissante <1u'on ~cepte

dc ·~ ,chacune de ses vÎvies ·et courtes -mélodies ail ,prix d'une très longue -cadœœ .à l'ita
lienne. Si :S00 inven~.hannontQUe et. contrapuntique est assez médioore, san écmture orches

trak s~,en rev~ç}ae par ~ ingéniosité, .UBe sûmé.et 1llle audace toutes J>CIS011111elles .. 
le n'œ ·v~ li)oar -ex<C$ple , que la .façon dont il use •de la clarinette, nutvdle venue pourtant 
dans Aà: famille mstrnµieatale. Confiée à .la clarinette, ré111Duvmte antilène -qui précède. la. 
--~ déplœuioll ,du ~d -~ (adorablement dm.Mée par M11e Marœlle É.vrard) prend. 
Uqè.~ prpphétique ,extœmement troublante. W,ebet d: Berlioz s'y, annoncent, et si sin~ 

~emeat,qu'.,on 'ép~v.e ie :hesoin-de'l!C Té~rer, à }'édition, originale. afui d'éœrtef' l'hyp►. 
rlaèst ~•me -œllahoratioo ~-~ sait-enlin tl1JIC ,ûm.arose ,conduit les voix •ec une 
-.~ _- qui ;n'a:pasi:lé.~qaass~. Ses ensembles et ses fumles -sont aumnt -de fêtes pœr 
f~iUe. -. . _, .. . . . . . . · · . 

L'ordonnance ·de -ces fêtes · néc~sit~ malheui:eusemmt c!es, .soins si délicats -et une telle 



EVOE MUSICALE 
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8 bien rarement occasion d y prend ~, ._..,..,,~ . Uigents qu on . ' . re un l . . • • .' d'efforts inte ,1· 'Op' remet à la scène ·- mgemeusement d 'ailleu P a1s1r rdinat1on t où era . l . rs - t coo '] ge. Au rnomen ,_ _.oire lyrique, remercions e T nanon d'avo· ff outes sans rne an . t ~u repe,L . . d ir o ert ·édies de paraven , _ . . t- pproprié aQX dimensions e ce chef-d'œuv au les corn . cire exactemen a , . . . re en rnê 1., ., 'A"e Setret un ca · . . l orchestrale et scemque qui est simplement P f . me mat1"'6 • . étàt1on voca e, . . . . ar a1te ps qu'une mte~r _ J , théâtre, M. Loms Masson, est un mus1c1en ; et ce . '. et tern . . . , Le <lirecte'ur ae- ce,, , . d . d S . musicien .d. tout point, . . me un animateur e premier or re. ous son 1 l . ~ ~-- . . cirtonsta~ce corn . • • ' har ' , mpu s1on se rév~le -en toute . . . , .,i • a,· netite tt0upe discip}mee et c mante, l agreable sanct . ' l' id flecmeuse ae ,$ t-: • l v· Col b' Ua1re et avec- ai.: e, 8 
· · · d V est en passe de devenir e 1eux- om 1er de la m . . Le d'Audr,an et, e . amey R us1que. de coq, ' . 

OLAND-MANUEL. 

, LES DEUX BELLES DE CADIX, (Théâtre Mogador). UH . . . . . . d ., _ . . . . - . d ·0• e · >> de• Maurice Magre - issue u quatneme acte de Ruy Bi Cette pièce« rama qu . , . . . . . , . M G 'lh aJ ... · , . . · . ·de scène de M. Andre Gailhard. • a1 ard a beaucoup de di--- comporte une musique.· . . . - . , , " · .. , . l' &hent rttillèment f l\voir du goût. Il sait evoquer l Espagne avec discré-plo~~-qµi ,ne emp . .- . l b . , d . ·. · : _ Jre les· accents de, Trrstan. Un,s1mple -appe o stme e trompette, au dernier t1on :~t repren"" ~ L • - • 
• 

• • 

d_·,, ... t , I· · seul le conflit ·de deux· rac-es, _mieux que ne fait le bomllonnant prélude act.e, ecn , , a ui , , , _ , . _. . , , , . . , . · . , ·èd Qu'elq'ues .1 ..... 5es -quelques chœurs, une aubade fort bien ecnte pour ténor qui prec . e. ~u ' . ' fonhènt l'-accoinpagnement musital''de cet agréable spectacle que rehausse avec éclat la fan-
tailie ·èbstumière de M: Poiret . 

Cœ. 
LES CONCERTS. 

//Q· FEST/V ÂL ''STRÀVINSKY' .. 
~ -festival Stravinsky·,àwt ,co4certs· Jean Wiéner, fut certainement l'événement musical ' ' ' le pfüs ~onsîdérable :de <,:es derniers mois, et notre reconnaissance est grande à l'organisateur et ~-]' artiste q~ 'est.1Wiéner de 'Rc\)ûs av~ir fait .entendre la. ,Symphonie pour instruments à vent, le ConcertinCl; les. troisp(èces pouf: quatuor (le ,quatuor Pro Arte) et Mavra (version française). ~ ,. Anseqnet dirigeait. C'.est:le ry,thmc fait-.homme, pourrait-on dire et il nous a prouvé u~~ ·-l9is ,de p~us 9:ue le-•fJo~psiteur:russe ,avait trouvé en lui l'interprète unique, le seul qf t. ~t ea~~!e,à _l'hcwre ·:a~elle d~ r~liser cett~ musique extraordinaire. Je ne veux ~as -dire' que lexeèuhon d -M--.. 'd l S , hon ; • arf · l · d l' C n est ·. :,~.•- :\ .. ;~, .. " r.1a. et _.e a-.· gm;, 1e ait été p a1te: om e a. ~ . p~,-~~1~\~jpetit:ions,qu.i},-~&(~. f'1}u pour atteindr~ à, une· certaine perfection, mais dix, a'u ntoms. Nous' av.on . . ' '~ . · · ' tées · M ~ •1: , , '. ·• ~ compas,, .POurtant, comment ces œuvres devaient être execu . ' nr~J.· _se~~t ~-r.~_µss1 ~ nf>Ùs f~r~~ir l~ yrai caradèr.e et deviner l'effet qu'elles pouvaient ~ uu.,uire; on vtnt les " t · · 'd·. . ·, · · ' I 1 t nd, S'il n'' - · , 1 :mentions- ~•~~·.d'or,çhestre ·; on ,distingue le but auque 1 • e , Y ~~eint Pas touioùrs • · l" _ · ., . · ·, • ~ l inter~ prates-. · · , · · • · , · . • ~ ~t •q:ue art. d~ Stravmsky. ~ a. pu encore faire na1tre es . - , · instrumentistes •et iç}rAnf:.. . d · . · éd · ' faire et' gui, ne peut 

5
• . 

1
: _· 7.~~ - . ont il · a ~in. Il y a là toute une ucation a a~omp Ir ·~P~t. , 
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